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il y a döjä bien quelques annöes, un regiment de dragons a
traversd l'Aar, ä Murgenthal, dans le canton de Berne.

Ce regiment dtait compose d'un escadron argovien, d'un
escadron lucernois et d'un escadron zurichois. Un equipage de
pont avait ete charge de lui fournir les pontons et les ponton-
niers ndcessaires.

Ces derniers avaient, avant l'arrivee du regiment, un peu
aplani la place d'embarquement, sur la live droite de la
riviere, ä 50 m environ en amont du pont de Murgenthal, et
etabli sur la pente un tantinet marecageuse de la berge un sentier

recouvert de gravier, pour permettre de faire descendre
plus facilement les chevaux jusqu'aux pontons.

Le point de passage n'etait pas precisement tres
favorable. Dans la premiere partie du parcours dejä, les bateaux
devaient passer tout pres de la pile en maconnerie du pont, la-
quelle est un obstacle assez malaisd. Le courant dtant tres
rapide en cet endroit (1 m 90), il se forme en aval de la pile des
remous et un fort contre-courant, qui peuvent facilement faire
virer les bateaux. Aussitöt apres, le courant augmente encore
de rapidite (2 m 10) et il faut prendre garde de ne pas se lais-
ser jeter sur les öcueils qui s'ölevent ä environ 100 metres en
aval de la place de döbarquement.

L'Aar a, sur ce point, une largeur d'environ 100 metres.
A 8 h. 20 du matin commenca le passage. Six dragons des-

cendirent vers le ponton dispose perpendiculairement ä la rive,
lis portaient leurs selles sur la tete, les deposerent avec les
armes dans les pontons, puis se placerent ä trois de chaque
cot6. Ensuite vinrent six chevaux, conduits ä la main au bas
de la berge. Les hommes entraient dans l'eau avec eux et les
amenaient trois ä gauche et trois ä droite du ponton pour les
remettre ä leurs proprietaries installes dans le bateau. On avait
designd pour ce travail environ 20 hommes auxquels avaient
eve fournies de vieilles chaussures legeres et de vieux panta-
lons et blouses afin qu'ils puissent, dans l'eau, aider au
depart lorsque besoin dtait. C'etait ä eux de conduire jusqu'aux
pontons les chevaux du regiment entier.

Les chevaux ne portaient done que la bride, les renes
nouöes et bouclees sous la sous-gorge pour qu'ils ne puissent
s'y prendre les pieds. La gourmette avait etd enlevee; l'homme
la portait dans sa poche. Les chevaux etaient conduits ä la
longe de licol, celle-ci dtant passde dans les deux boucles
laterales du licol, de facon ä faire serrer davantage la muserolle
de telle sorte que l'animal ne put se degager.

L'homme saisissait avec la main du cötd de l'avant la
longe de licol et de l'autre une bonne poignees de crins.

La conduite du ponton pour la traversde incombait ä uu
officier du genie, qui avait sous ses ordres un sous-officier
et six hommes dont quatre ramaient ä l'avant et deux ä l'ar-
riere. Sitot que les dragons tenaient bien leurs chevaux,
['officier de cavalerie qui dirigeait l'embarquement annoncait ä
l'officier de pontonniers: «Pretl», sur quoi celui-ci donnait
le commandement: «Depart!» Aussitöt, les deux pontonniers
d'arriere poussaient ä la gaffe pour eloigner l'embarcation de
la rive, tandis que ceux d'avant commencaient de suite ä
ramer. Les chevaux pouvaient marcher encore environ six ä huit
metres, puis ils perdaient pied et dtaient obliges de suivre ä
la nage. A ce moment il s'agit alors de tenir ferme les betes,
car, gdndralement, jusqu'ä ce que le bateau soit ä quelque
distance de la rive, les chevaux resistent et la plupart tirent plu-
tot vers la rive qu'ils viennent de quitter. Au debut, le ponton
navigue presque parallelement ä la berge et les pontonniers
font les plus grands efforts pour s'approcher du rivage opposd.
Une fois le milieu du courant atteint, les chevaux tirent alors
d'eux-memes vers la rive opposde et facilitent ainsi le travail
des pontonniers.

La plupart des chevaux nagent tranquillement et en ron-
flant joyeusement ä cöte de l'embarcation. 11 y en a cependant
qui rdpugnent ä ce bain force, frappent des pieds de devant
haut au-dessus de l'eau, se tournent et cherchent ä se degager.
Quelques-uns reussirent aussi, en pleine riviere, ä se liberer.
Mais des qu'ils se sentent livres ä eux-memes l'instinct les
conduit: il nagent, soit derriere le ponton, soit derriere les autres
chevaux, ou bien se laissent entrainer un peu plus en aval,
et gagnent l'une ou l'autre rive. Des nacelles de sauvetage,
tenues pretes en certain nombre sur les deux rives, partaient
immddiatement ä la poursuite de ces fuyards. Tous atteignirent
sains et saufs le rivage, les uns, il est vrai, apres une course
vagabonde assez longue.

Quelques chevaux paraissaient n'avoir aucune envie de
nager ou bien arrivant dans l'eau profonde et rapide se
croyaient perdus, se Iaissaient simplement aller et ne remuaient
plus un membre. II fallait litteralement les trainer par la tete
comme des cadavres. 11 suffisait cependant de quelques coups
de cravache pour les arracher ä leur reve; ils se remettaient
ä nager.

Des que le ponton approchait de la place de debarque-
ment et que les chevaux pouvaient de nouveau prendre pied,
on les lächait et, ä peu d'exceptions pres, ils gravissaient
tranquillement la berge.

C'est ainsi que les pontons passerent l'un apres l'autre
avec six chevaux chaque fois. II en partait un toutes les quatre
ou cinq minutes. La traversee durait deux minutes ä deux
minutes et demie; le parcours ä faire ä la nage etait de 400 m.

L'operation avait commence ä 8 h. 20; ä 11 h. 45 tout le
rdgiment avait passe sans aucun accident.

I pontieri
I pontieri sono i veri costruttori dei ponti militari di

barche. L' acqua rappresenta per loro ciö che rappresenta
la terra per le altre truppe. Magnifico e lo spirito che
anima questi reparti di truppa e bella la tradizione. I

pontieri svizzeri vengono reclutati specialmente sulle
rive dei nostri laghi e dei nostri fiumi. Per questo genere
di servizio si richiede personale molto robusto, pratico
del nuoto, ardito e di spiccati sentimenti disciplinari.

Le esigenze imposte ai pontieri dalla guerra mo-
derna diventano sempre maggiori, non per ultimo in se-
guito alia motorizzazione e all' impiego di autocarri pe-
santi richiedenti una portata superiore dei ponti. L' intro-
duzione dell' artiglieria di lunga portata, 1' aggrandimento
del calibro, 1' applicazione di congegni d' aggiustamento
nuovi e 1' impiego di metodi d' osservazione piü ade-
guati, per non parlare dell' aviazione, hanno esposto i

ponti che si trovano nel settore delle retrovie ad un
serio pericolo ciö che non era il caso in tempi non an-
cora remoti. I guasti cagionati dall' avversario devono
essere riparati immediatamente se si vuole evitare un
aggiornamento pericoloso delle operazioni. I passaggi
sui fiumi, distrutti dall' artiglieria o dall' aviazione av-
versaria devono essere sostituiti nel piü breve tempo
possibile con costruzioni militari. Tutte queste esigenze
richiedono 1' impiego di un materiale tecnico adatto e

solido. Fin' ora i nostri pontieri possedevano il materiale
per la costruzione dei ponti denominato « Birago »,
materiale comperato nel 1844 dal Canton Berna ed adot-
tato nel 1862 dalla Confederazione che creö, nello stesso
tempo, i primi reparti di pontieri. La portata dei vecchi
ponti, di due tonnellate e mezza, corrispondeva esatta-
mente al peso delle cariche d' allora, ma non basta piü
per 1' artiglieria pesante ne per gli autocarri pesanti dei
nostri giorni. II materiale d' ordinanza vecchio non e piü
adatto anche dal punto di vista del trasporto.

Dopo lunghi e minuziosi studi ed esperimenti fatti
con materiale diverso si decise, nel 1935, di dotare i bat-
taglioni pontieri con materiale nuovo. II materiale degli
equipaggi da ponte nuovi e molto leggero e permette di
tracciare un ponte dovunque, colla massima prontezza.
Coi medesimi elementi si possono costruire ponti della
portata di 3, 6, 9 e 12 tonnellate. Importante e pure il
fatto che rinforzando i ponti con congegni speciali si puö
raggiungere una portata massima di 24 tonnellate. I

nuovi pontoni non sono fabbricati in legno come quelli
del vecchio equipaggio ma in lamiera. Con questo
materiale il ponte puö essere gettato sopra qualunque
fiume o torrente di qualsivoglia celeritä o profonditä ed

anche levato colla medesima facilitä. In settori pericolosi
le mezze barche di prora e di poppa, combinabili in
barconi di tre pezzi, possono essere costruite al coperto,
poi manovrate nei punti di passagio previsti dove
vengono accoppiate. In caso di pericolo i ponti possono dis-
farsi ed essere caricati sui carri in brevissimo tempo.

II materiale nuovo per un battaglione pontieri venne
acquistato a carico del preventivo ordinario del 1936;
nel corso di ripetizione del 1937 i battaglioni hanno gia
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lavorato coi nuovi equipaggi. Per 1' acquisto degli equi-
paggi necessari per gli altri due battaglioni venne stan-
ziato un credito di 4,3 milioni di franchi da prelevarsi sui
235 milioni decretati dalle camere federali Testate scorsa.
II materiale viene trasportato su carri speciali trainati
da autocarri che trasportano, nello stesso tempo, la
truppa.

Accanto agli autoveicoli per il trasporto degli
equipaggi da ponte ogni battaglione possiede autocarri
speciali per gli equipaggi da traghetto composti di barche
leggere che servono a trasportare rapidamente reparti
di truppa da una riva all' altra di una corrente.

L' equipaggiamento nuovo dei battaglioni pontieri ha
provocato la riorganizzazione degli stessi battaglioni.
Fin' ora i battaglioni si componevano di due compagnie
per gli equipaggi da ponte dell' esercito e di due
compagnie piü piccole per gli equipaggi da ponte della di-
visione. Ogni divisione disponeva in tal modo di un equi-
paggio da ponte leggero. II numero delle unitä d' ar-
mata della nuova organizzazione essendo aumentato non
e piü possibile attribuire un equipaggio da ponte ad
ognuna di esse. L' attribuzione di un equipaggio ad ogni
divisione avrebbe condotto ad un impiego irrazionale dei
pontieri. Gli equipaggi da ponte divisionali vennero
sciolti e riuniti, due per due, in una compagnia pontieri.
Ogni battaglione conterä in avvenire tre compagnie
numerate consecutivamente nel quadro del battaglione.
Per aumentare la loro mobilitä venne motorizzato 1' in-
tero battaglione. Le compagnie del treno vennero sciolte.
Gli uomini del treno dell' attiva di queste compagnie
passano all' artiglieria da campagna, tutti i sottufficiali e

gli uomini della landwehr ai gruppi del treno da inon-
tagna. In sostituzione delle compagnie del treno pontieri

si crearono le colonne autocarri da pontieri. Per la
loro difesa, specialmente per la difesa antiaerea, le
compagnie pontieri vennero dotate con mitragliairici
leggere.

I tre battaglioni pontieri vengono attribuiti ai tre
corpi d' armata. Cid non esclude tuttavia il loro impiego
quale truppa d'armata.

I pontieri svizzeri avrebbero salutato con entusiasmo
la formazione di un reggimento pontieri. Noi abbiamo
cercato invano un tale reggimento nella organizzazione
degli stati maggiori e delle truppe. Esiste invece, fra i
pontieri, uno spirito di corpo ed un entusiasmo non cono-
sciuto in nessun altro corpo di truppa.

L' associazione svizzera dei pontieri, colle sue molte-
plici sezioni svolge, fuori del servizio, una attivitä degna
di ammirazione. I nostri pontieri non mancano una sola
occasione per perfezionare le loro conoscenze nell' arte
del navigare. In occasione di innondazioni i pontieri
svizzeri hanno reso al paese servizi degni di nota ope-
rando salvataggi e prestando il loro aiuto efficace e
disinteressato.

Truppe di copertura
L' importanza particolare della nuova organizzazione

delle truppe di copertura della frontiera, che com-
prendono anche numerose unitä di fanteria territoriale,
esige un ordinamento speciale per 1' istruzione periodica
di queste truppe. Per quest' anno e previsto che gli
uomini dei battaglioni di copertura della frontiera obbli-
gati al corso di ripetizione, lo compiano come gli altri
battaglioni di fanteria. Immediatamente dopo, avrä luogo
il corso di copertura della frontiera propriamente detta
di 7 giorni, al quale parteciperanno, durante i 6 ultimi
giorni, gli uomini delle tre classi dell' esercito non obbli-

gate ai corsi di ripetizione. Delle riviste d' organizzazione
sono inoltre previste per tutta la fanteria territoriale.
Cosi, per quest' anno, il problema sarebbe risolto. Ma e

evidente che una soluzione definitiva dovrä essere adot-
tata per 1' avvenire. L' istruzione periodica delle truppe
di copertura della frontiera presenta una certa difficoltä
per il fatto che queste truppe sono composte di militari
delle tre classi dell' esercito. II soldato che, terminata la
scuola reclute, e incorporato in un distaccamento di
copertura, vi rimane infatti fino al suo esonero dal
servizio, qualunque sia la sua etä e la classe cui appartiene.
Rimane unicamente riservato il trasferimento in un' altra
unitä in caso di cambiamento di domicilio. Se il soldato
compie i suoi corsi di ripetizione regolamentari nell'
attiva e nella landwehr, si manifesterä piü tardi una lacuna
non solo nell' istruzione, ma anche nell' effettivo delle
unitä. Vero e che 1' Assemblea federale avrebbe il diritto,
in virtü dell'articolo 123 della legge sull'organizzazione
militare, di ordinäre per certe parti della landsturm degli
esercizi di una durata da 1 a 3 giorni. Ma si ritiene ciö
nondimeno piü indicato di dare al nuovo ordinamento
una base legale.

Le autoritä competenti esaminano attualmente 1' op-
portunitä di organizzare, oltre i corsi di ripetizione
regolamentari, degli esercizi annuali per le truppe di
copertura della frontiera, della durata di alcuni giorni.
Sarebbero compresi in questo nuovo ordinamento anche
i reggimenti e battaglioni territoriali assegnati alla
copertura della frontiera nei diversi settori o che hanno
il cömpito di occupare dei settori particolarmente impor-
tanti. Una proposta in questo senso sarä indubbiamente
presentata alle Camere federali giä nel corso di quest'
anno.

Osservatore della truppa d'aviazione
Una delle nuove riforme apportate dalla nuova organizzazione

della truppa d' aviazione consiste nel raddoppiamento
del numero delle ore d' allenamento annuale per ufficiali os-
servatori. A partire dal 1° gennaio 1938 1' allenamento annuale
degli osservatori si svolge cosi, durante i tre anni successivi
alla scuola d'aviazione, in 80 ore di volo; dal quarto anno in
poi e fino al passaggio nella landwehr il numero delle ore di
vclo e annualmente di 40. Questo provvedimento e la conse-
guenza logica delle aumentate esigenze che il servizio del-
1'osservatore impone; per 1'importanza delle mansioni attri-
buitegli, 1' osservatore viene oggi per lo meno equiparato al

pilota; fra i suoi cömpiti citiamo: 1' osservazione, la presa di
fotografie, la telegrafia senza fili, la navigazione, la conoscenza
della rneteorologia, il lancio delle bombe ed il tiro alla mitra-
gliatrice. All' osservatore vengono spesso affidate importan-
tissime missione che egli svolge in istretta cooperazione con
il proprio pilota. L' osservatore deve possedere vaste
conoscenze; elevata facilitä nell'afferrare situazioni tattiche, fiducia
in se stesso, calma, ponderazione, nonche una piena coscienza
della responsabilitä che ai cömpiti che gli vengono attribuiti
sempre si ricollega. II successo di una missione dipende in

gran parte dall' osservatore, il vero capo tattico dell' appa-
recehio.

La nuova organizzazione della truppa d' aviazione riconosce
appieno 1' importanza del servizio dell' osservatore e concede
perciö anche a questo ufficiale di rivestire alti gradi e di as-
sumere il comando di funzioni elevate. Oltre agli ufficiali
della truppa d' aviazione anche ufficiali d' altre armi possono
annunciarsi per frequentare una scuola di aviazione come al-
lievi osservatori. Per quest' anno sono previste due scuole
d'aviazione; gli allievi osservatori saranno istruiti: nella scuola
d' aviazione I dal 2 maggio al 30 luglio, nella scuola d'
aviazione II dal 22 agosto al 19 novembre.

II nuovo carro armato
La dotazione della nostra Armata di nuovi carri armati

destinati alle truppe leggere di esplorazione e oramai felice-
mente risolta. Durante il corrente mese verrä fornito un mo-
dello di carro armato di origine cecoslovacca che sarä poi
seguito da una serie di 12 carri dello stesso tipo. Si tratta
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